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COMÉDIEN Illustrations de A. BlondeauUN GRAND
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Le bourgeois paie; le facteur s’en va.
La lettre était du papier blanc :
Fureur du père Odry, qui devint plus

furieux encore lorsqu’il vit venir...
... son propriétaire, qui lui dit d'une voix

nazillarde :

Sous Louis-Philippevivaitun grand comé
dien comique: Odry. Il a tait rire toute sa
génération. A l’àge de vingt ans, il était allé
au théâtrede son quartier.

Et il s’y était amusé tellement que sa vo-

pas te grimer, te faire la tête des per
sonnagesque tu représenteras,et, quand
on ne sait pas se grimer, on n’est pas
bon acteur.. Odry ne dit rien et s’en alla.

trop de bruit
— C’est trop fort, s’écria le locataire ahuri, je fais

du bruit, moi! Je , ne dis jamais rien !
quittance !

— Monsieur Odry, je suis obligé d’augmenter
votre loyer de quatre cents francs. Vous faites

Mais, le lendemain, son père vit arriver chez
lui un facteur de la poste. — Monsieur, lui
dit-il, vous me devez douze sous pour cette
lettre qui vient d’Allemagne. A ce moment,
les timbres-poste n’éta ent pas inventés, et les
facteurs touchaientl’argent eux-mêmes.

cation fut décidée. — Je serai acteur ! se dit-il. Il fit part
de son désir à son père, un très bon bourgeois, qui fit la
grimace. — Non, répondit-il à son fils. Je refuse!

D’abord ce n’est pas un bon métier, et puis tu ne saurais

Mais ce n était pas fini. Il vit venir à ce mo
ment un fort de la Halle, portant un énorme
panier très lourd. — C’est ichi Mochieu Odry ?

— Oui. — Voichi pour vous,' Mochieu.
C'hes client chous !

Une heure après, se présenta le concierge :

— Monsieur, je ne puis tolérer que dans une
maison les locataires laissent les chiens courir
dans l’escalier. — Je tiens toujours le mien en
laisse. — Et je vous dis qu’on ne voit que lui cierge.

dans la cour! Tout le monde se plaint, et, si vous
ne me donnez pas dix francs, je vais en avertir
le propriétaire!

Pour garder son chien sans avoir d’ennui, le
bourgeois donna les dix francs au con n

- panier
était plein de vieux débris. Furieux, le bourgeois

crie : — C'est donc une rage ? Tout le monte se
moque de moi ? — Non, papa, fait le futurcomédien,
en ôtant son dernier déguisement, il n’y a qu’un

encore
lement,

savais me
n t aime beaucoup, beu
j’ai voulu te montrer que je
déguiser. Voici ton argent!

Le père embrasse son fils en

*88
la scène avec unEt, en effet, Odry tint

succès considérable pendant vingt ans de suite.

.
pleurant :

— Tu seras un grand comédien, lui dit-il.

11 avait même beaucoup d’esprit, et, lorsque
le public lui faisait fête, il lui disait en riant :

— Vous êtes des Gâte-Odry (des gâteaux
de riz).


